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LES SCULPTURES CIIRETIENNES DECOUYERTES A S^-GERMAIN

J. P. Kirsch,
Prof, a l'Universite cle Fribourg.

e patrimoine de la Suisse en fait d'anciens monuments Chretiens

s'est accru d'une fagon considerable dans le courant des dernieres

annees. La crypte aved'arcosolium de Saint-Maurice dans l'antique
abbaye d'Agaune en Valais 4, la piscine primitive pour l'adminis-
tration du bapteme d'adultes dans le baptistere si interessant de

Riva San Vitale au Tessin2, les sculptures symboliques decouvertes
dans le sol de l'eglise Saint-Germain a Geneve, constituent la partie la plus impor-
tante de cet enrichissement rejouissant. On peut dire sans exageration qu'il s'agit
clans ces trois cas de monuments de premier ordre, non seulement pour la Suisse

en particulier, mais pour l'archeologie chretienne en general. Les sculptures des debuts
de l'art chretien sorties du sol de Saint-Germain ont ete publiees et examinees clans

une etude excellente de M. Louis Blondel3. Si nous nous permettons d'y revenir,
c'est plutot dans le but de souligner l'importance de ces restes d'un ancien
monument chretien, qui sont les sculptures chretiennes les plus anciennes et
en meme temps les decouvertes les plus interessantes faites jusqu'ici sur le sol de la
Suisse. Le seul monument de nos regions avec qui on peut les comparer, est le
fragment avec la figure du Bon Pasteur de Saint-Maurice 4. Or, une etude comparative,
meme superficielle, suffit pour constater la grande superiorite artistique et, en meme
temps, la priorite chronologique des bas-reliefs de Geneve. Nous voulons done etudier
ces sculptures, apres en avoir donne une courte description generale, dans leurs rap-

1 M. Peissard : La decouverte du tombeau de Saint Maurice, martyr d'Agaune, a St-Maurice
en Valais. St-Maurice, 1922.

2 Davide Sesti : II Battistero di Riva San Vita'e, dans Pagine Nostre, ^Rivista svizzera di
coltura italiana, IV (1924), p. 817-823.

3 Melanges publies par la Societe auxiliaire du Musee de Geneve, 1922, p. 67-85.
4 Chan. P. Bqurban : Etude sur un Bon Pasteur et un Ambon. Fribourg, 1894.
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ports avec les monuments Chretiens semblables, pour en fixer le caractere, pour determiner

autant que possible l'epoque ä laquelle ils appartiennent, et pour en relever les

particularities qui leur assurent une valeur speciale.
Les sculptures furent signalees d'abord par M. W. Deonna1 et etudiees plus

tard dans un article special, deja cite, pai M. L. Blondel. Celui-ci decrit d'une
fagon detaillee la decouverte des fragments au cours des fouilles executees, en

Fig. 1 — Musee de Genöve Collections lapidaires, nos 4738 4739

1906 et 1907, dans le sol de l'eglise Saint-Germain, sous la direction de M. Gam.

Martin, a l'occasion de la restauration complete de cet edifice religieux, apres l'incen-
clie de 1904. Les fragments avaient ete utilises comme materiel de construction

et noyes dans la magonnerie d'un petit mur tres peu eleve et peu profond qui fer-

mait la premiere chapelle a gauche en entrant dans l'eglise actuelle. Iis se trouvent
au Musee d'Art et d'Histoire, au nombre de sept (n° 4733 ä 4739), plus un reste

de moulure. Voici les sculptures qui y sont conservees2:

1 W. Deonna : Nos Anciens et lews ceuvies (Geneve, 1915), p. 91-93.
2 L. Blondel : op. I., p. 72-73.
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1. Une belle frise deeoree d'ornements ä palmettes, tournees alternativement
dans un autre sens et encadrees par une moulure (noS 4733 a 4735). G'est un motif
fort beau et fort bien execute; les feuilles sont en relief profond et tres naturel.

2. Une rangee d'agneaux, se dirigeant vers une grande croix deeoree de gemmes
et placee au milieu du groupe (fig. 1). Un fragment (n° 4739) montre la croix lege-

rement pattee a l'extremite du bras superieur, avec deux museaux d'agneaux conserves

pres de la rupture ä droite et ä gauche. Un autre fragment (n° 4738) forme un
angle du monument, d'un cote, devant, on voit un agneau, dont la tete manque,
marchant vers la droite, et derriere lui un palmier; l'autre cote montre l'arriere-train
d'un agneau semblable, accompagne egalement d'un palmier, et se dirigeant en

sens inverse.

3. Une rangee de cerfs (fig. 2), dont deux sont conserves (n° 4736); ils marchent
aussi vers la droite, comme l'agneau sur la face du fragment 4738, et ils passent devant
des arbres a longues branches; sous le ventre du premier cerf ä droite, le sculp-
teur a indique la partie inferieure d'un sapin. A la meme serie appartient un
fragment du cote droit du monument (n° 4737), sur lequel est conservee la moitie d'un
arbre semblable a ceux qui accompagnent les cerfs (fig. 2); le reste de la pierre n'etant
pas travaille, il semble que cette partie etait engagee dans quelque construction.

4. Fragment d'une base avec des moulures d'un goüt classique.

Pour le monument, on a utilise un calcaire dur de couleur blanchätre, comme

pour bien des sculptures romaines de la Suisse occidentale.

** *
Comme l'a bien montre M. L. Blondel, nous ne pouvons pas supposer que ces restes

proviennent d'un bas-relief a une seule face sculptee et encastree dans un mur; les

fragments prouvent que nous avons affaire a un monument faisant saillie, en forme
d'un cube oblong, dont trois faces etaient visibles et decorees. La reconstruction

proposee par cet auteur (fig. 3) 1 donne une idee exacte de la forme
primitive. Ses trois faces etaient ornees de sculptures formant quatre zones: en haut,
la belle frise a palmettes, qui se continuait sur les faces laterales ä droite et ä gauche,
comme le font voir les deux angles conserves; au-dessous, le sujet principal, repre-
sentant dans une zone superieure au milieu la croix, vers laquelle s'avancent en
procession des agneaux a droite et a gauche, et dans une zone inferieure, les cerfs,
dans un ordre et une attitude semblables, marchant eux aussi vers un motif central
qui n'est pas conserve. Sur les faces laterales, ce sujet continuait, mais les animaux,
comme on peut juger par le fragment avec les agneaux formant angle du cote
gauche, tournaient le dos a la scene de la face principale. En bas, une quatrieme
zone formant la base du monument, d'une hauteur correspondante ä la frise de cou-

1 L. Blondel : op. I., p. 83, fig. 3.

8



Tig 2 — Musee de Genfeve Collections lapidaires nos 4736 4737
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ronnement, Stait dScorSe de moulures d'un gout romain prononcS, comme nous
les trouvons rSgulierement dans des sculptures semblables. Sur les faces laterales,
la derniere partie de la surface n'etait pas decoree; la bordure finale est nettement

marquee, meme par des restes de couleur. L'extrSmitS du monument etait done

engagee dans quel que construction.
*

* *

Pour l'examen artistique et archSologique des sculptures, nous devons chercher
des analogies surtout dans les provinces gauloises du sudLest de^la France, avec les-

quelles Geneve — vicus de la cite des Allobroges, avec Yienne comme metropole,
avant de devenir elle-meme chef-lieu de la civitas Genavensium — avait ses relations

naturelles. Par Vienne, Geneve etait reliee au mouvement intellectuel, religieux et
artistique des provinces de la vallee du Rhone inferieur. Parmi les monuments
Chretiens conserves dans ces regions, nous trouvons une precieuse table d'autel ä

Marseille, sur les cotes de laquelle les decorations presentent un symbolisme sem-
blable ä celui qui est represents par nos bas-reliefs. On y voit, en effet, sur les deux
tranches principales, tournSes vers le clergS dans l'abside et vers le peuple dans la nef,
les images symboliques du. Christ et des apötres. C'est d'un cote l'agneau divin au
centre, debout sur la montagne d'oü s'echappent les quatre fleuves symboliques, au
milieu de douze brebis, six de chaque cote; de l'autre cote, le monogramme constantinien
du Christ, place entre douze colombes 1. L'SlSment represents dans les bas-reliefs
de Geneve par les cerfs est done remplacS ici par les colombes; le monogramme du

1 Le Blant : Les sarcophages chretiens de la Gaule (Paris, 1886), pi. X, noS 2, 3, 4.
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Christ tient la place de la croix monumentale qui domine au centre de nos sculptures.
Les faces laterales sont decorees de vases, de rinceaux avec des colombes. Une

inscription grecque gravee sur la face principale dit que l'autel fut dedie par Kai
(lmikos pour accomplir son voeu et celui de toute sa maison 1. La forme dumono-
gramme, accompagne des lettres grecques A et 0, le style et la composition, me
font attnbuer cet autel au commencement du Ve siecle.

Le groupe de deux cerfs qui s'approchent des fleuves allegonques pour y boire
est conserve sur le couvercle d'un sarcophage du Musee de Marseille, provenant
de la crypte de Saint-Victor 2. Au milieu du couvercle, deux genies soutiennent une
tessere, sur laquelle l'inscription manque. La tessere est surmontee du monogramme
du Christ, entoure d'une couronne et accoste des lettres A et 0. Sur la gauche, la

montagne mystique, des flancs de laquelle s'echappent les quatre fleuves; l'agneau
divin est debout sur la montagne, entre deux palmiers; deux cerfs boivent l'eau des

fleuves; derriere eux des arbres indiquent le paysage. Notons que sur la droite, fort
mutilee, nous voyons le miracle de Cana (le Christ touchant l'une des trois urnes
remplies d'eau) et deux Israelites portant la grappe de la terre promise. Ces

representations, qui symbolisent les biens surnaturels du christianisme, avec des allusions

aux sacrements du bapteme et de l'eucharistie, s'harmonisent tres bien avec le sujet
represents sur la face principale : le Christ, debout sur la montagne d'ou sortent
encore les quatre fleuves, donne la loi a saint Pierre, caracterise par une longue
croix qu'il porte sur l'epaule; de l'autre cote du Christ se trouve saint Paul, et les

dix autres apotres sont repartis sous les six arcades a droite et ä gauche.

Cependant 1'analogie la plus grande avec les sculptures de Saint-Germain nous

est fournie par un monument aujourd'hui disparu (fig. 4). C'etait un sarcophage

depose autrefois dans le vestibule de Saint-Victor ä Marseille, dont un dessm est conserve

dans les papiers de Peiresc ä la Bibliotheque Nationale a Paris 3. Sur la face prmci-

1 Le Blant Inscriptions chietiennes de la Gaule, t II (Paris, 1856), p 308, n° 547.
2 Id Les sarcophages chretiens de la Gaule, pi XII, fig 4, p 38-40
3 Ibid p 361, n° 50, avec reproduction du dessin de Peiresc.



— 117 —

pale du marbre on voyait au centre la montagne avec les quatre fleuves. L'agneau
divin se tenait debout sur la montagne et deux grands cerfs se desalteraient dans

l'eau des fleuves. Quatre palmiers, deux de chaque cote, formaient le fond de la scene.

A droite de celle-ci etait representee la multiplication miraculeuse des pains, ä gauche
le miracle de Cana. Sur le couvercle, le centre etait occupe par le monogramme
constantinien du Christ, entoure d'une couronne, comme on le voit si souvent sur
les monuments du IVe et du commencement du Ve siecle. Six agneaux, trois de chaque

cote, se dirigeaient versle signe glorieux du Christ; ils sortaient des portes de deux

villes, indiquees aux extremites de la composition, tout comme nous le voyons si

souvent sur les mosaiques de Rome et de Ravenne et aussi sur quelques bas-reliefs
de sarcophages. Sur ce monument perdu, nous trouvons done tous les elements de la

composition des sculptures de Saint-Germain, et disposes d'une fagon toute sem-
blable. Le monogramme prend la place de la croix; la signification reste absolument
la meme. Et l'artiste qui a execute nos bas-reliefs de Saint-Germain a conserve
l'unite artistique de la composition, en se tenant exclusivement aux groupes des

agneaux et des cerfs, accostes au groupe central, dans lequel domine la croix ornee de

pierres precieuses.
La composition de nos sculptures est done originale. L'auteur a connu et utilise

les differents elements d'un usage general dans Part chretien du IVe au VIe siecle,

pendant l'epoque romaine occidentale, tel qu'il s'etait forme sous l'empire romain
chretien. L'artiste a choisi les elements qu'il a juges a propos pour son oeuvre, il les

a groupes avec beaucoup de goüt sur les differentes faces du monument qu'il avait
ä decorer, en les encadrant d'une frise et d'une base d'inspiration antique qui sont
en harmonie avec l'ensemble des decorations. Nous pouvons reconnaitre dans nos
sculptures l'ceuvre d'un artiste qui a travaille sur place ä Geneve meme. La qualite
de la pierre employee pour le monument et l'execution technique et artistique le
font croire. II y avait done a Geneve des ateliers de sculpteurs Chretiens a l'epoque
ou les habitants de la cite, dans leur majorite, avaient embrasse le christianisme,
avant l'occupation burgonde.

** *
Nous n'ajouterons que quelques indications generates sur les differents sujets

de la composition. M. L. Blondel a reuni et indique, dans Particle cite, un grand
nombre de monuments divers, pour l'illustration des bas-reliefs. II suffit done de
tracer en peu de mots le developpement des differents sujets representes, qui a abouti
ä la composition de nos sculptures. La croix, comme Symbole du triomphe et de la
gloire de Jesus-Christ, vainqueur de la mort, apparait sur les monuments a partir du
IVe siecle L La victoire du christianisme et sa position nouvelle vis-a-vis de l'Empire

1 G. Schönermark : Der Kruzifixus in der bildenden Kunst. Strasbourg, 1908. — G. de
Jerphanion : : «La representation de la croix et du crucifix aux origines de 1'art chretien»,
dans Etudes publiees par les Peres de la Compagnie de Jesus, t. CLXXIV (1923), p. 26-51.
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romain ä partir de Constantin le Grand devaient naturellement exercer line influence
considerable snr le developpement de Part. Deux causes principales se faisaient
sentir dans cette evolution: d'un cote, les idees de la victoire du christianisme
et du Christ sui le monde palen creaient des sujets nouveaux ou modifiaient en par-
tie le sens de representations plus anciennes; d'un autre cote, la decoration des
edifices du culte plus vastes et plus varies et de tout le mobilier liturgique imposait
aux artistes une täche pour 1'execution de laquelle ils etaient amenes neces-
sairement ä creer des types nouveaux. Une des compositions caracteristiques pour
exprimer le triomphe du christianisme se rattache au Labarum de Constantin et fut
reproduite plusieurs fois sur des sarcophages romains et gaulois: une grande croix
plantee dans la terre porte ä son sommet le monogramme du Christ entoure d'une
couronne de laurier; ä ses pieds sont assis deux soldats, dont ordinairement 1'un
dort et l'autre vient de se reveiller 1. C'est une allusion a la resurrection du Sauveur,
combinee avec le triomphe du christianisme par la victoire de Constantin. Un peu
plus tard, nous trouvons une grande croix monogrammatique, c'est-a-dire ou Ton a

ajoute en haut de la tige verticale le rond du P (R grec), accostee egalement de deux
soldats 2. Parfois, les douze apotres sont places a droite et a gauche de la representation

de la croix avec le monogramme, tout comme sur d'autres marbres nous les

voyons ranges autour du Christ. Le Symbole du triomphe occupe la place du Sauveur
lui-meme. II y a des monuments sur lesquels Jesus-Christ est represente debout sur
un rocher d'oü coulent les quatre fleuves, pcrtant de la main droite une grande croix
ornee de pierres precieuses. A droite et ä gauche du Seigneur se tiennent les apotres
S* Pierre et S* Paul3. Parfois, des agneaux sont aupres du Christ represente
au milieu d'apötres et remettant la loi a S* Pierre 4. En meme temps, nous voyons
paraftre sur les mosai'ques executees dans les absides des basiliques la croix comme
symbole de la victoire du Christ, par exemple ä S^Jean de Latran (IVe siecle), a

Ste Pudentienne (commencement du Ve siecle), a Rome. Le monogramme, entoure
d'une couronne, seul ou porte par la tige verticale d'une croix, la croix monogrammatique

ensuite, puis la croix proprement dite, ornee de gemmes, voilä le developpement

suivi par ce symbole du triomphe chretien dans le courant du IVe siecle.

La figure de l'agneau appartient ä l'art chretien primitif. Dans les peintures des

catacombes des trois premiers siecles, il se rattache dans son origine et dans sa

signification au Bon Pasteur. A partir du IVe siecle, l'agneau prend d'une part une

signification plus generale: il symbolise des saints, les apotres, ou encore l'ensemble

1 Sarcophages romains. 0. Marucchi: II Museo Pio-Lateranense, pi. XXVII, n°l; pi. XXVIII
n° 6. — Sarcophages de la Gaule. Le Blant: Etude sur les sarcophages chretiens antiques de la ville

d'Arles, pi. XIV; Les sarcophages chretiens de la Gaule, pi. II, n° 4; pi. XXVIII, n° 2, pi. L, n°l,
pi. LV, n° 1.

2 Marucchi : op. I., pi. XXXVIII, n° 3.
3 Ex., Marucchi : op. I., pi. XV, n° 1; monument tres riche du IVe siecle.
4 Le Blant : Sarcophages d'Arles, pi. IX.
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des fideles. Nous trouvons ce symbolisme sur de nombreuses sculptures de sarco-

phages ou d'autres monuments comme sur les mosaiques des eglises. En meme

temps, sous l'influence de l'Apocalypse de St Jean, qui a fourni des le IVe siecle

plusieurs types nouveaux ä l'art monumental, nous voyons apparaitre l'agneau divin,
figure du Christ, dans des compositions diverses. Tres souvent, l'agneau divin,
comme la figure du Sauveur lui-meme, ou encore le monogramme du Christ, est

represents sur une montagne des flancs de laquelle sortent quatre fleuves: les fleuves

du Paradis, symbole ä la fois des quatre Evangiles et du Bapteme, par lequel
l'homme acquiert les graces surnaturelles annoncees par l'Evangile. Ce sujet se voit
sur les monuments les plus varies: mosaiques, peintures, sculptures de sarcophages

ou d'autres objets, verres peints ä fond d'or, etc. II est caracteristique de la seconde

periode du christianisme primitif.
Au IVe siecle encore, nous voyons apparaitre dans le cycle symbolique la figure

du cerf. Ce sont des textes de l'Ecriture sainte qui ont inspire les compositions
dans lesquelles les artistes associent les cerfs a differentes representations de l'eau.
Les cerfs s'approchent de l'eau des quatre fleuves symboliques pour y boire; ils
avancent vers un petit etang, vers une fontaine, dont l'eau retombe dans un grand
vase L L'eau etait symbole soit du refrigerium, dans le Paradis celeste, soit de la

grace divine et des benedictions surnaturelles pour l'äme ehretienne; nous la
trouvons, en effet, dans les representations qui decorent des monuments funeraires
comme dans les peintures et les sculptures des eglises, des baptisteres, et du mobilier
liturgique. Les cerfs symbolisent ainsi l'äme ehretienne qui partieipe aux dons surnatu-
rels du royaume du Christ ici-bas ou qui jouit du repos eternel dans le Paradis celeste.

** *

Tous les elements qui entrent dans la composition des figures de nos bas-reliefs
de Saint-Germain se sont constitues sous l'aspect ou. nous les trouvons ici, dans le
courant du IVe siecle. Nous avons signale des decorations analogues sur quelques
monuments du sud-est de la Gaule, surtout ä Marseille, point de depart d'un
commerce developpe avec les localites de la vallee du Rhone. Ces monuments appar-
tiennent ä la seconde moitie du IVe et ä la premiere moitie du Ve siecle. Les sculptures

de Geneve presentent un type original pour les details de la composition,
mais Tensemble de la decoration, le dessin des figures et l'execution artistique les
rattachent ä ce groupe, tout en leur donnant l'originalite d'une ceuvre executee ä
Geneve meme sous des influences locales. Nos sculptures me semblent etre en
tout cas anterieures ä l'occupation burgonde; elles appartiennent ä l'epoque encore
purement romaine-chretienne de l'histoire de la Suisse occidentale. On peut les
fixer chronologiquement, je crois, vers 400. A cette epoque, Geneve avait son

Le motif se trouve egalement en Orient, comme le montre la mosalque du pavement d'une
eglise qu'on vient de decouvrir en Palestine. Gf. Revue biblique, 1924, p. 583 sq.
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eveque comme chef de la communaute chretienne, sürement deja nombreuse eile
avait au moins une eglise, centre de la vie religieuse et liturgique. Toutes les conditions

sont done donnees pour la creation d'un monument artistique tel que celui
dont les restes furent trouves ä Saint-Germain.

** *
L'opinion de M. Blondel, que les fragments des sculptures proviennent d'un autel,

me semble egalement la plus vraisemblable. La forme des fragments et l'epaisseur
des blocs ne conviennent pas a un sarcophage. L'autel a cette epoque, il est vrai,
etait place ordinairement a l'entree du choeur et isole, en forme de table eucharis-
tique. Mais nous avons aussi des exemples d'autels places contre un mur ou fixes
dans une construction. C'etait surtout le culte des martyrs, qui prit une importance
si considerable dans la vie religieuse des fideles depuis le IVe siecle, qui fit souvent
eriger des autels dans des chapelles laterales des eglises, pour y deposer des reliques
de martyrs. Et ces autels furent dans bien des cas adosses aux murs lateraux de

l'edifice. Plusieurs textes du Ve et du VIe siecles nous montrent l'influence du culte
des martyrs et de leurs reliques dans les communautes chretiennes de la Gaule.
La forme du monument dont nos sculptures proviennent ne s'oppose done pas ä

l'hypothese d'un autel.
M. L. Blondel a propose une reconstruction du monument dans un dessin de son

memoire (fig. 3). II a place la croix, qui occupe le centre de la zone des agneaux,
sur la montagne aux quatre fleuves, laquelle prend ainsi le milieu de la zone des

cerfs 2. Cette restitution est certainement possible: eile a des analogies avec des

mosalques qui decorent l'abside de quelques eglises. Cependant la ressemblance

tres grande avec les monuments sculptes de la Gaule, que nous avons examines,
et surtout avec le dessin du sarcophage perdu de Marseille, me semble autoriser
une autre reconstitution du groupe central. La ligne de separation entre les deux

zones, qui forme en meme temps le sol sur lequel se tiennent les agneaux, aurait
continue sans interruption sur toute la largeur de la face principale, et la croix
monumentale du centre aurait ete placee sur ce meme sol. Au-dessous, au milieu
des deux groupes de cerfs, on placerait l'agneau divin sur la montagne, avec les

quatre fleuves, tout comme nous le voyons sur les marbres de Marseille. Cette

reconstitution aurait peut-etre l'avantage de ne pas interrompre le sol de la zone

des agneaux et d'eviter une hauteur un peu demesuree de la montagne, tout en

conservant ä chaque groupe une unite plus en harmonie avec les compositions
semblables de l'antiquite chretienne.

1 Mgr M. Besson : Recherches sur les origines des evßches de Geneve, Lausanne et Sion (Fribourg,
1906), p. 58 sq.

2 L. Blondel, op. /., p. 83, fig. 3.
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